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Astrid Wendlandt
Au bord du monde Une vagabonde dans le Grand Nord sibérien Robert Laffont 2010 p. 138-139

[Dos du livre] Voyage au pays des Nenets, derniers nomades au Grand Nord sibérien (…). Le mystère des Nenets, leurs croyances et leurs coutumes invitent à penser qu’il reste encore quelques arpents de la planète où la beauté, la magie et le sacré sont à portée de main. Franco-canadienne, Astrid Wendlandt, née en 1973, a été correspondante pour le Moscow Times avant de rejoindre la rédaction du Financial Times à Londres puis à Moscou. Depuis 2004, elle est journaliste à l’agence Reuters à Paris. Au bord du monde est son premier livre.
rdc alias recopillage de conte

(pas la peine de le mettre au présent car, comme font la plupart des conteurs, l’auteure l’a déjà mis au présent)

Légende nenets du moustique

[Été 2006] A l’aube en allant chercher de l’eau à la fontaine, un Nenets, filet de pêche sous le bras, croise mon chemin. Il se laisse approcher. Il rencontre souvent des nomades en transit qui font le plein de provisions. Laborovoï * est le seul village des environs. Il se présente : Vassili Essakovitch Laptander (le nom de famille Laptander chez les Nenets est aussi courant que Martin chez les Français et Smith chez les Anglais). Vassili passe sa vie entre sa maison du village et son tchoum ** au bord du lac. Il propose de m’y emmener – l’endroit lui est plus  naturel pour recevoir. Nous empruntons un chemin boueux. Devant le tchoum, des guirlandes de filets de poissons sèchent sur une corde. Les moustiques nous assaillent. Nous nous réfugions à l’intérieur, près du feu. La femme de Vassili nous sert le thé, du mouksoum fumé et de l’omoul *** cru – delikatessen de la toundra.
« C’est la saison des moustiques – dis-je pour lancer la conversation – Vous êtes souvent piqués, vous aussi ? » « Bien sûr ! Il faut se protéger – répond la femme de Vassili – C’est pour cela que j’ai ce fichu sur la tête. » « Tu connais la légende du moustique ? » me demande Vassili.  « Non »

Il boit une gorgée de thé et s’enfonce dans une épaisse peau de renne.
« Un jeune homme revient de la chasse par une belle journée d’été. Il a tué deux oies et un renard. Une femme esprit vient s’asseoir à ses côtés sur son traîneau. Elle le trouve beau, intrépide et courageux. Elle l’observe depuis longtemps. « Tu me plais, lui dit-elle, je voudrais être ta femme. » « Non, va-t’en ! » lui répond le jeune homme. Son cœur est déjà pris. Il la chasse de son traîneau et poursuit sa route. Elle revient à plusieurs reprises et se fait chaque fois repousser. Comprenant qu’elle ne le laissera jamais tranquille, le jeune homme l’invite à boire le thé. Il s’arrête dans la toundra pour faire un feu. Il lui demande de le pardonner de l’avoir si mal jugée. Lorsqu’elle s’approche de lui pour l’embrasser, il la pousse dans les flammes et ses cendres se transforment en moustiques. Les femmes continuent ainsi à se venger des hommes…Seules les femelles piquent ! »
* Voir ndl alias note de lecture « Au bord du monde (bis) » et scan « A. Wendlandt Sibérie été 2006 »
** Tchoum : tente conique nenets en peau de reine
*** Mouksoum et omoul : deux poissons sibériens
Parmi d’autres passages du livre, j’ai lu cette légende dans deux maisons de retraite les 14 et 27 avril, à un premier groupe de 7 élèves le 27 avril et je l’ai lu ce 29 avril à un second groupe de 5 élèves de sixième d’un CES de l’agglomération de Grenoble. Deux maisons de retraite où je lirai d’autres passages du livre les 19 et 25 mai. 
